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GENÈVE

C’est par un magnifique dimanche en-
soleillé, le 18 septembre, que le WWF 
Genève a fêté comme il se doit ses 50 
ans. Rendez-vous était donné au Bois-
de-la-Bâtie, où une scène et une dizaine 
de stands étaient disposés dans le pré 
surplombant le bas de la route de 
Chancy.

En milieu de matinée, le lieu est 
déjà bien animé. Les membres du comi-
té bien sûr, mais aussi de fidèles béné-
voles, des représentant.e.s des autorités 
cantonales et communales, des membres 
d’associations amies et des familles en 
nombre se retrouvent ou se rencontrent, 
échangent quelques premiers mots.

Rétrospective en 
quelques mots
A 11h00, coup d’envoi des festivi-

tés avec la partie officielle. Valérie Ro-
duit et Philippe Meyer de Stadelhofen, 
co-présidents du comité, souhaitent la 
bienvenue à tou·te·s et remercient celles 
et ceux qui s’engagent au quotidien, mais 
aussi celles et ceux qui se sont engagés 
pendant ces cinquante années, rappelant 
par là quelques importants combats du 
WWF Genève. Jean-Pascal Gillig, l’actuel 
secrétaire général, relate la question d’un 
journaliste qui l’a interviewé récemment, 
lui demandant si maintenant que tout le 
monde parlait d’environnement, le WWF 
avait encore sa place. Et d’en conclure que 
malheureusement, oui, il reste du travail 
en la matière!

Le directeur du WWF Suisse, Tho-
mas Vellacott, souligne que le WWF Ge-
nève n’est pas n’importe quelle section 
cantonale, elle qui a toujours «cherché 

des solutions avec ténacité pour la pro-
tection de la nature», citant en exemple 
l’engagement de l’association lors du 
chantier de la Plage des Eaux-Vives. Et 
de rappeler que le WWF Genève s’engage 
également en dehors des frontières na-
tionales, comme cela a été le cas pour la 
protection du Mont-Blanc et l’arrêt de Su-
perphénix (cf. n°2-2022).

De solides soutiens 
locaux
Vient alors Christian Brunier, di-

recteur des Services industriels gene-
vois (SIG), partenaire incontournable du 
WWF Genève. Celui-ci rappelle que «l’on 
revient de loin», puisqu’il y a quelques 

dizaines d’années encore, les autorités 
genevoises travaillaient sur l’installa-
tion d’une centrale nucléaire à Verbois 
et «fêtaient le moment où la population 
consommait plus de KWh qu’avant». M. 
Brunier ne sous-estime pas l’ampleur de 
la tâche à venir, rappelant l’idée d’une 
certaine sobriété – heureuse, si pos-
sible –, à laquelle nous pouvons tou·te·s 
contribuer. 

Christina Kitsos, conseillère admi-
nistrative de la Ville de Genève, grâce à 
qui, entre autres, le WWF Genève a pu gar-
der son local au Bois-de-la-Bâtie et investir 
«la Maisonnette», souligne l’excellent tra-
vail mené par le Panda Club. Enfin, le ma-
gistrat en charge de l’environnement An-
tonio Hodgers rappelle que la spécificité 

50 ANS, ÇA SE FÊTE!
Le 18 septembre dernier, le WWF Genève a soufflé dignement ses cinquante bougies. 
Musique, rencontres et conférence participative étaient au programme.
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Le comité du WWF Genève au complet pour le coup d’envoi des festivités.
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de la Suisse n’est pas seulement sa démo-
cratie directe, mais aussi le fait qu’un ha-
bitant sur deux est engagé bénévolement 
dans une association. Et de relever que 
dans ce contexte, le WWF tient une place 
de choix, notamment de par son engage-
ment politique.

Repas local, musique  
et cirque
Après cette partie officielle, plu-

sieurs stands de nourriture permettent 
de se rassasier: empanadas, wraps ve-
gan, poke bowls de saison, gâteaux mai-
son, le tout bien sûr de la provenance la 
plus locale et responsable possible. Les 
stands du WWF et de plusieurs asso-
ciations partenaires (ATE Genève, Ze-
rowaste, La Fresque du Climat, etc.) per-
mettent de s’informer et de participer 
aux animations proposées. Sur le stand 
du WWF Genève, le jeune public est in-
vité à fabriquer un masque de panda ou 
des bombes à graines.

Et puis, un duo de violons mêlé à 
une performance de cirque, une confé-
rence participative sur les enjeux du 
Rhône en matière de biodiversité (cf. 
ci-dessous), un concert de Captains Of 
The Imagination ainsi qu’un rallye na-
ture pour les familles ont ainsi ryth-
mé l’après-midi. Tout cela n’aurait pas 
pu voir le jour sans le travail créatif et 
efficace de Twist Rebels, une agence de 
communication et d’événementiel enga-
gée, basée à Genève et Nyon. Un grand 
merci à eux!

Réfléchir au devenir  
du Rhône
Même si la célébration des 50 ans 

du WWF Genève a principalement été 
l’occasion d’un rassemblement festif, il 
a semblé évident de profiter de l’événe-
ment pour aborder l’état actuel et le deve-
nir du Rhône, cours d’eau emblématique 
du canton, mais également de Suisse et 
de France. Source de fraîcheur pour cer-
tain·e·s, terrain de jeux pour d’autres, 
mais aussi pourvoyeur d’énergie et d’ir-
rigation, nous avions toutefois envie de 
savoir comment il était perçu par les Ge-
nevois·es. «Quel est votre ressenti par 
rapport au Rhône?» était donc le thème 

principal de la conférence participative 
organisée pour cette occasion. A travers 
des post-its, le public était invité à évo-
quer le Rhône à travers ses propres mots 
et à les partager au terme de la confé-
rence. Pour compléter la discussion, trois 
invités de marque étaient présents afin 
d’aborder principalement les enjeux au-
tour de la protection du Rhône: Philippe 
Roch, fondateur du WWF Genève, ancien 
directeur du WWF Suisse et de l’OFEV, 
Gilles Mullhauser, directeur de l’Office 
Cantonal de l’Eau, et Anthony Lehmann, 
professeur à l’Institut des Sciences envi-
ronnementales de l’Université de Genève.

Protégé localement à Genève par une 
loi créée grâce au WWF dans les années 
80, le Rhône connaît pourtant le triste re-
cord d’être l’un des fleuves les plus amé-
nagés d’Europe en termes d’ouvrages hy-
droélectriques (environ une trentaine en 
Suisse et une douzaine entre le Léman et 

l’embouchure avec la Méditerranée). Alors 
que les années COVID ont eu le mérite 
de reconnecter la population avec la na-
ture, la période post-pandémie semble 
être marquée par les risques de pénurie 
d’énergie et donc par une exploitation sup-
plémentaire des sources d’énergie dispo-
nibles telles que le Rhône. Il y a 30 ans 
comme aujourd’hui, travailler à concilier 
les usages du fleuve sans impacter la fra-
gile biodiversité qui y est liée reste une des 
grandes missions du WWF Genève.

«Bien-être», «rêverie», «prome-
nade» sont autant de termes qui nous 
sont revenus du public au terme de la 
conférence. A nous tou·te·s de nous battre 
pour que ces visions du Rhône perdurent 
encore aujourd’hui et pour longtemps. ■

Stéphanie de Roguin et 
Céline Bartolomucci,  

membre du comité du WWF Genève  
et animatrice de la conférence
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L’heure est au bricolage pour le jeune public, encadré par des bénévoles.
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C’est très tôt dans l’histoire du WWF Ge-
nève que l’idée de développer des activi-
tés de sensibilisation à l’environnement 
pour les enfants est apparue: le Panda 
Club Genève est né sous l’impulsion de 
Philippe Roch, juste après avoir réuni des 

membres intéressés par la protection de la nature, constituant 
ainsi la section genevoise du WWF (cf. n° 1-2022). Par la suite, 
des Panda Clubs sont nés successivement dans plusieurs autres 
cantons romands. La première convention pour l’utilisation du 
petit chalet que le Panda Club avait avant au Bois de la Bâtie 
(démoli lors des récents travaux mais remplacé par «la Mai-
sonnette» que le Panda Club occupe maintenant depuis plus 
d’un an) a été signée en 1992.

Pour organiser ces activités destinées à la jeunesse, de 
nombreux responsables se sont succédé. Pendant longtemps, 
cet emploi représentait en effet un job d’étudiant. Nathalie Hü-
rlimann, responsable du Panda Club entre 2007 et 2014, ne ré-
pondait pas à ce profil: avoisinant alors les quarante ans, elle 
travaille à l’époque comme animatrice socio-culturelle à l’Hos-
pice général. «C’était un engagement très fort émotionnellement 
et j’avais besoin d’une autre activité, plus proche de mes inté-
rêts et de mes valeurs, afin de trouver un équilibre.» Car la pas-
sion de Nathalie, c’est d’une part, le travail avec les enfants et 
d’autre part, l’environnement. Déjà bénévole depuis plusieurs 
années chez Pro Natura, elle a de solides connaissances natu-
ralistes, elle qui se dit «écolo dans l’âme». Elle commence alors 
à travailler à mi-temps pour l’institution d’aide sociale et à mi-
temps pour le Panda Club Genève.

Un travail d’équipe motivant
Pendant ces années à la tête du Panda Club, Nathalie bé-

néficie d’une solide équipe de moniteurs·trices bénévoles autour 
d’elle (46, à un moment donné!) pour préparer le programme 
d’activités et animer les sorties, qui sont d’une quinzaine par 
trimestre. Il y a aussi déjà plusieurs semaines de Pandaérés 
organisées chaque été, dont l’animation est renforcée par des 
civilistes. A l’époque, le WWF Suisse a ses bureaux à Vernier 
et Nathalie profite du contact avec ses collègues de l’éducation 
à l’environnement pour développer des synergies et échanger 
des idées. En 2010, lorsque l’antenne romande du bureau démé-
nage à Lausanne, elle se retrouve seule, à travailler depuis chez 
elle. C’est la principale raison qui lui donnera envie de quitter 
ce poste, par manque d’échanges humains.

Mais de ces sept années dévolues aux sorties dans la 
nature, il reste une foule de bons souvenirs. «Cela a été une 
très belle période, avec beaucoup de rencontres riches, autant 

avec les enfants, souvent déjà acquis à la cause, très curieux 
et intéressés, qu’avec les moniteurs·trices, dont certain·e·s 
sont empli·e·s de connaissances pointues, passionné·e·s et 
passionnant·e·s!» 

Et c’est bien de passion dont il était question pour s’investir 
ainsi dans le développement des activités du Panda Club, que Na-
thalie a d’ailleurs contribué à élargir aux pré-adolescent·e·s: «Cela 
me parait tellement important de sensibiliser les gens à la protec-
tion de l’environnement, à l’état de la planète sur laquelle on vit!» 
Cumulant aujourd’hui deux emplois, dont l’un comme animatrice 
en maison de quartier, Nathalie continue à apporter une dimen-
sion d’éducation à l’environnement dans son travail quotidien.

Les activités Jeunesse aujourd’hui
Aujourd’hui, le Panda Club n’a en quelque sorte pas telle-

ment changé… L’année scolaire est toujours rythmée par une 
trentaine de sorties Nature, qui s’adressent aux 6-12 ans (les 

L’ÉDUCATION À L’ENVIRONNEMENT, UN EFFORT ININTERROMPU
La naissance du Panda Club est quasi conjointe à celle du WWF Genève, au milieu des années 
1970. Retour sur des moments heureux de rencontre et de partage, avec l’une de ses 
responsables.

Couverture du magazine Panda (du WWF Suisse) en 1973.

►
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mercredis et samedis, à la journée ou sur l’après-midi), animées 
par une vingtaine de moniteurs·trices à l’année, alors que les 
Pandaérés (semaines de centre aéré nature) se tiennent pen-
dant les sept semaines de vacances scolaires d’été. La grande 
majorité des sorties affiche complet, un succès encore renfor-
cé lors de la période de Covid-19.

En 2017, l’équipe jeunesse du WWF Genève a commencé 
à proposer des animations parascolaires, soit après les heures 
d’école, durant 3 ans. Et depuis 2021, les activités pour les 
classes d’école (se faisant donc pendant les heures scolaires, 
en présence des maîtres et maîtresses), se sont bien dévelop-
pées. Pour cela, une deuxième professionnelle, Jeanne Briggs, 
a rejoint Diane Rappaz qui gérait déjà le Panda Club. 

En ayant réintégré son lieu d’accueil au Bois de la Bâtie 
au printemps 2021 après avoir dû trouver un local provisoire 
(aux Evaux) pendant les travaux menés dans le parc, des ani-
mations pour les écoles et pour les crèches de la Ville de Ge-
nève s’y tiennent régulièrement. Avec maintenant une bonne 
connaissance des lieux, l’équipe jeunesse du WWF Genève a 
ainsi développé un kit pédagogique sur la biodiversité pré-
sente au Bois de la Bâtie avec des propositions d’activités pour 
les enseignant·e·s de la Ville de Genève qui souhaitent utiliser 
la Maisonnette et le pavillon de façon autonome. Cet automne, 
des animations sur le projet de renaturation du Nant d’Avril pi-
loté par le WWF et l’Etat de Genève ont été réalisées avec des 
classes de deuxième cycle des écoles de Meyrin et de Satigny.

Sensibiliser un public  
toujours plus jeune
Et puis, parce que l’éducation à l’environnement est plus que 

jamais nécessaire, le WWF aborde maintenant le sujet auprès 
des tout-petits (2-4 ans). Le programme «Dehors à petits pas!», 
mené en partenariat avec la Fondation Silviva, propose depuis la 
rentrée scolaire d’août 2019 des animations et des formations au 
personnel des espaces de vie enfantine, dont l’EVE Acacias-Epi-
nettes a été le premier à l’expérimenter. L’idée est d’encourager 

les professionnel·le·s du secteur à amener les enfants dans la na-
ture proche de leur établissement plusieurs fois par semaine et à 
y mener des activités participant à l’éveil d’une conscience éco-
logique. Le programme s’est depuis étendu à 4 autres structures 
du pré-scolaire. ■

Stéphanie de Roguin

Découvrez le programme du Panda Club pour l’automne-hiver:
 wwf-ge.ch/agir/education-a-lenvironnement/pandaclub
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Pendant la fête du 18 septembre aussi, les familles pouvaient 
découvrir la biodiversité du Bois de la Bâtie lors d’un rallye nature

►

BRICOLAGE: COMMENT FABRIQUER UN BEE WRAP?
Le bee wrap constitue un must en matière 
de zéro déchet: il permet de couvrir des ré-
cipients contenant des aliments sans recou-
rir au cellophane ou au papier d’aluminium, 
mais aussi d’emballer son pique-nique ou 
son goûter! Facilement lavable à l’eau tiède, 
il est réutilisable de nombreuses fois. A l’ap-
proche des Fêtes, c’est une idée de cadeau 
fait maison toute trouvée…

Il te faut: 
- des paillettes de cire d’abeille
- des tissus (unis ou colorés, selon tes 
goûts)
- un four et une plaque de cuisson

Prends un joli tissu et coupe-le à 
la dimension et à la forme désirée. Tu 
peux déjà le déposer, bien à plat, sur une 
plaque qui va au four. Préchauffe le four 

à 80°. Parsème ensuite le tissu de pail-
lettes de cire. 

Mets la plaque au four, pendant 
quelques minutes. Quand tu vois que la 
cire a bien fondu, sors le tissu ciré du 
four, en faisant attention de ne pas te 
brûler. Décolle-le de la plaque et laisse-
le refroidir… 

Ton bee-wrap est prêt! ■


